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5- Le commerce et l'artisanat : une concentration autour de quelques pôles 
L’activité du commerce et de l’artisanat, bien que bénéficiant des retombées économiques 
liées à l’activité touristique, subit une baisse d’intensité. Elle est la conséquence d’une 
importante dévitalisation due à l’évolution des modes de distribution et à la concentration des 
grandes surfaces autours des pôles urbains. Dans les villages où la fréquentation touristique est 
substantielle, le secteur de l’artisanat, notamment l’artisanat d’art, est particulièrement bien 
implanté. 
 
Dans les communes les plus éloignées des grands axes, le commerce de proximité connaît des 
difficultés considérables pour se maintenir. 
 
En termes d©attractivité commerciale, Gap joue naturellement un rôle prépondérant pour la plupart 
des communes du pays, à l©exception des communes de l©ouest du canton de Veynes qui relèvent 
uniquement de l©influence commerciale veynoise. 
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B) L’agriculture : un secteur de poids, toujours dynamique 
 
Le Pays Gapençais se caractérise par une géographie diversifiée composée à la fois de zones de 
plaine, le long de la Durance et du Drac, de coteaux sur les flancs et de zones de montagne dans 
les massifs du Dévoluy et du Champsaur Valgaudemar. 
 
Les disparités géographiques et climatiques qui en découlent ont donné lieu à des traditions 
d’agriculture qui diffèrent de manière sensible d’une région à l’autre. De fait, on trouve sur place 
une grande variété de filières agricoles : arboriculture, cultures céréalières, agriculture 
biologique, élevage de toute nature, et des productions plus marginales telles que les plantes 
médicinales et le maraîchage. 
 
Les vallées des principaux cours d’eaux, qui bénéficient de possibilités d’irrigation, sont orientées 
vers les cultures les plus productives et l’arboriculture fruitière. 
Dans les zones plus élevées de coteaux et de montagne, caractérisées par un climat rigoureux et 
un relief élevé, où les ressources en eau sont plus limitées, les exploitations sont principalement 
orientées vers l’élevage extensif. La part de l’élevage est importante si l’on considère le nombre 
des exploitations concernées. 
 
L’élevage occupe une place essentielle puisqu’il contribue à ralentir la désertification du milieu 
rural et qu’il constitue un élément prépondérant en matière d’occupation de l’espace et 
d’aménagement du territoire. L‘abattoir de Gap joue pleinement son rôle dans la filière de 
transformation de la viande produite, complété par l’abattoir de Sisteron et suivi dans une moindre 
mesure par celui de Saint Bonnet. 
L’économie agricole est d’autant plus importante sur certaines zones, que les activités industrielles 
et commerciales sont souvent réduites. Cependant, elle demeure confrontée à de fortes 
mutations. Certaines parties du territoire ont également à faire face au problème de vieillissement 
des exploitants agricoles qui peut entraîner la disparition de certaines exploitations. 
 
L’enjeu pour l’agriculture passe par la valorisation des productions en privilégiant la qualité et la 
spécificité de ses produits. La pluri-activité liant agriculture et tourisme est également une piste de 
développement (la pluriactivité est en plus déjà développée sur le territoire grâce notamment aux 
possibilités d©emploi dans les stations de ski). 
 
 
 
1- Une diversité de terroirs et de zones de production agricole 
 

� � Le Dévoluy 
Cette région est une région très montagneuse dont l’agriculture présente la caractéristique notable 
d’être très largement axée vers l’élevage ovin. On y dénombre 76 exploitations avec seulement 2 
élevages bovins. La surface totale est principalement composée de landes et d’alpages 
conformément à la vocation pastorale de la vallée. La SAU y est faible et comprend 80% de 
terres labourables et 20% de prés. 
 
25% de la population active travaille dans l’agriculture ; une particularité importante est le 
dynamisme du secteur du fait d’un nombre conséquent de jeunes chefs d’exploitation (74% 
d’entre eux ont moins de 55 ans). Ceci laisse augurer des perspectives optimistes pour le secteur. 
 
Dans le Dévoluy, la commercialisation passe par les groupements de producteurs dont le principal 
est l’Agneau des Hautes Alpes. La mise en valeur de la production ovine de façon locale est très 
marginale et la trop grande spécialisation peut constituer un handicap notamment pour la mise en 
place d’une Maison de Pays. 
 
On note également le développement de la pluriactivité, le tourisme procurant aux agriculteurs un 
revenu complémentaire. Ces activités annexes sont, comme cela était prévisible, fortement liées 
aux stations de sports d’hiver. 



Finalisation du diagnostic  Téléchargé sur www.pays-gapencais.org 
 

 

Pays Gapençais  - 34 - 

� � Le Champsaur 
L’agriculture de la vallée est principalement marquée par la mixité des élevages qui y sont 
développés. L’élevage bovin prédomine dans le bas de la vallée et la production laitière 
avoisine les 17 millions de litres de lait, l’ensemble du Pays Gapençais assurant près de 
75% de la production de lait de la région Provence Alpes Côte d’Azur. Il s’agit d’une 
agriculture intensive, d’autant que le nombre d’exploitations tend à diminuer alors que les surfaces 
augmentent. 
Dans le centre de la vallée, on trouve également des porcheries qui représentent la majeure partie 
de la filière porcine du département et, dans les parties plus élevées, des élevages ovins et 
caprins. Ce sont là des exploitations plus extensives du fait du relief plus accidenté et du 
morcellement des parcelles. 
 
En bordure du Drac, on trouve davantage de cultures, notamment des cultures fourragères, 
céréalières et des surfaces toujours en herbe. 
 
Dans le but de valoriser la production locale, la Communauté de communes du Champsaur a créé 
un petit abattoir intercommunal avec la volonté de développer la mise en place de circuits courts. 
 
Comme dans le Dévoluy, beaucoup d’actifs agricoles sont des pluriactifs. Cette activité 
complémentaire se situe dans le domaine touristique. Elle peut être en relation avec la présence 
dans la vallée de stations de sports d’hiver ou avec la fréquentation du site pour la pratique 
d’activités de pleine nature, en dehors de la saison hivernale. 
 
 

� � Le Valgaudemar 
Le secteur agricole concerne une part importante des actifs (16,5%). La quasi-totalité des 
exploitations est consacrée à l’élevage ovin dans la haute vallée et à un élevage 
essentiellement bovin à l’entrée de la vallée.  
 
Les éleveurs ovins sont actuellement engagés dans une réflexion sur la revalorisation du 
produit laine de mouton vers les entreprises du bâtiment et du textile.  
Le secteur souffre d’un manque de jeunes agriculteurs qui assureraient la continuité de 
l’activité et son dynamisme. 
 
La pluri-activité est ici aussi très présente bien que le relief ne permette pas la création de 
stations de ski alpin. Il s’agit généralement d’activités d’agri-tourisme, pour l’accueil des 
touristes en période estivale 
L©agrandissement des exploitations et l©augmentation de la taille des troupeaux entraînent une 
charge de travail supplémentaire sur les exploitations. De ce fait, les agriculteurs n©ont plus le 
temps d©entretenir des parcelles pentues, difficilement accessibles ; celles-ci sont délaissées et 
gagnées par la friche. Ce phénomène est notamment accentué par la spécialisation des 
exploitations ; la rotation des différents animaux sur les pâturages permettait un meilleur entretien 
des parcelles. C©est l©ensemble du paysage qui en pâtit. 
 
 

� � Les cantons de Tallard et Barcillonnette 
Sur ces deux cantons, 14% de la SAU sont consacrés à l’arboriculture, 10% aux prés et 75% aux 
terres labourables. Les communes du Val de Durance (La Saulce, Lardier, Lettret, Tallard et 
Vitrolles) sont destinées principalement à l’arboriculture. Les autres communes, sont 
davantage axées vers l’élevage mais avec tout de même une présence de l’arboriculture. 
 
L’élevage prédomine, représentant plus de 60% du nombre d’exploitations. Dans le Val de 
Durance, l’élevage est exclusivement ovin, et sur les côtes de Céuse on trouve principalement des 
élevages bovins. 
 
Une des préoccupations locales est l’âge des exploitants ; en effet, la transmission des 
exploitations est une des conditions de la pérennité de l’agriculture locale. 
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Au niveau de l’expédition et de la commercialisation, elles s’effectuent à l’échelle de l’exploitation 
ce qui peut poser à terme des problèmes de rentabilité. L’élevage ovin se situe dans le circuit 
classique de commercialisation des groupements de producteurs. L’élevage bovin, s’insère dans 
le schéma classique de production laitière avec ramassage pour un conditionnement industriel 
(Laiterie des Alpes). 
Des initiatives peuvent permettre la valorisation de ces productions locales telles que l’idée 
d’atelier de pressage des fruits et la re-dynamisation de la route des fruits et des vins. 
 
 

� � Le Pays de Serre Ponçon 
L©agriculture représente le deuxième secteur d’activité de ce territoire. Elle totalise 24% de la 
population active et utilise 17% des surfaces. Les cultures fruitières se trouvent principalement 
sur les communes de Rochebrune, Théus et de Remollon alors que la production viticole se 
concentre sur les communes de Théus, Remollon et Espinasses. Les terres de Rousset et 
Bréziers sont entièrement consacrées à l’élevage. 
 
En ce qui concerne la valorisation des productions, dans le domaine viticole, on peut compter avec 
la proximité de la Coopérative de Valserres (située sur le territoire de la communauté de 
communes de la Vallée de l©Avance) et du domaine Allemand qui produisent un vin provenant des 
vignes alentours. 
En matière d’élevage, les ovins sont commercialisés au travers des circuits classiques de l’agneau 
des Hautes Alpes. 
 
L’agriculture devrait trouver dans le développement touristique des opportunités de 
développement notamment à travers l’agrotourisme. Malgré la signalisation de la route des Fruits 
et du Vin, la liaison agriculture – tourisme est encore à l’état embryonnaire. L’activité d’accueil et 
d’hébergement a des exigences de qualité mais présente une forte valeur ajoutée par la vente 
directe et la transformation des productions sur place. 
 
 

� � Les Deux Buëch 
L©agriculture représente environ 28% des actifs des différentes activités économiques présentes 
sur la Communauté de communes. Les productions sont orientées vers l©élevage (essentiellement 
ovin) et les cultures céréalières et fourragères liées. Une partie des terres est consacrée à 
l©arboriculture (poires et pommes). Ce secteur connaît les mêmes difficultés que dans le Val de 
Durance, dues en partie à une valorisation insuffisante des produits de qualité. 
 
La communauté de communes a créé un point de vente de produits locaux à la Roche des 
Arnauds, pour favoriser la vente directe. Dans un autre domaine, la communauté soutient la 
préservation d©un atelier local de découpe de viande. 
 
 

� � La Vallée de l©Avance 
L©agriculture représente plus de 40% des entreprises du territoire (198 exploitations recensées en 
2000). Une baisse de 30% du nombre d©exploitations et une hausse de 39% de la taille moyenne 
des exploitations ont été notées entre 1988 et 2000. Ceci traduit la tendance au regroupement 
des exploitations. Parallèlement, on constate une baisse du nombre d©actifs employés dans les 
exploitations.  
Malgré quelques pluriactifs, les liens avec l©activité touristique ne sont pas très développés. Les 
agriculteurs rencontrent des difficultés à mener de front l©accueil des touristes et l©activité 
agricole. La liaison agriculture-tourisme reste encore embryonnaire (absence de coopérative, 
agritourisme à développer). Ce développement est à impulser, mais il manque un élan fédérateur 
de la part des producteurs de fruits (absence de coopérative fruitière et pas d©élan pour créer une 
telle structure). 
L©activité agricole dans la Vallée de l©Avance est caractérisée par les fourrages, céréales, ovins, 
bovins et volailles. On trouve aussi des vignes sur Valserres et Saint Etienne le Laus, et des 
vergers sur Valserres. 
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2- Des productions essentiellement tournées vers l'arboriculture, l'élevage et la production 
laitière 
 

� � L’arboriculture : une activité porteuse d©image pour le Gapençais 
Elle s’est développée dans les années 60-80 suite à l’extension du périmètre d’irrigation par 
aspersion notamment sur certaines parties du Val de Durance. Durant cette période, cette activité 
a engendré d’importants revenus et une très bonne rentabilité ce qui a permis des investissements 
conséquents. 
Mais les plantations qui ont été réalisées ne concernaient que la poire et la pomme golden, 
entraînant ainsi une forte dépendance des producteurs vis à vis de ces marchés. Depuis le début 
des années 90, l‘arboriculture subit une situation de crise due à des incidents climatiques (gel noir 
de 91) et à un contexte économique et des conditions de marché défavorables, avec la 
concurrence des importations de pays du Sud et le phénomène de surproduction. 
 
Malgré cela, l’arboriculture reste une filière dynamique et représentait en 1996, 40% des livraisons 
agricoles du département. 
Des actions en vue de valoriser la production fruitière ont été initiées avec notamment le 
regroupement des producteurs des deux départements alpins au sein de l’Association de 
Promotion des Fruits des Alpes de Haute-Durance. 
 
 

� � L’élevage bovin 
Il s’agit d’une filière traditionnelle de l’agriculture des Hautes Alpes. L’élevage bovin lait se 
concentre principalement sur la zone Gapençais-Champsaur.  
La production laitière est commercialisée sous forme de lait pasteurisé ou stérilisé. Une petite 
partie de la production est transformée localement et commercialisée sous forme de fromages et 
de produits laitiers frais (à titre d’exemple, seulement 2 millions de litres sur les 17 millions produits 
dans le Champsaur) en vente dans les fromageries, sur les marchés locaux et en grande surface : 
c’est le cas de la Laiterie du col Bayard et de la Fromagerie Ebrard. La production de viande est 
commercialisée pour plus des 2/3 à l’extérieur du département par la coopérative de Producteurs 
de Bovins des Hautes Alpes. Des abattoirs sont disponibles sur Gap et Saint Bonnet. 
 
 

� � L’élevage ovin : une production de qualité renommée 
Le nombre d’exploitations qui s’y consacrent tend à diminuer mais la production reste 
d’importance considérable dans le département ; le cheptel est stable du fait de l’augmentation de 
la taille des troupeaux. 
Les producteurs ovins sont le plus souvent adhérents à des groupements assurant le ramassage 
sur le lieu de production et la commercialisation des agneaux. 
En terme d’image, c’est une production ayant un fort impact. 
 
 

� � Les autres filières 
L’élevage caprin : on trouve des exploitations caprines dans le Champsaur qui sont 
essentiellement tournées vers la fabrication et la vente directe de leur production. 
 
L’élevage porcin : ce n’est pas une production dominante du département mais l©essentiel de la 
production départementale est concentré sur le pays, notamment sur le Champsaur. La 
commercialisation s’effectue sur le marché local par le biais d’entreprises familiales (Société  
Salaisons du Champsaur et filière Montagnard des Alpes). Un effort est fait au niveau de la qualité 
; des problèmes se posent au niveau sanitaire et au niveau de l’environnement. 
 
L’agriculture biologique : ce mode de production tente de s’organiser sur le département ; il 
concerne un éventail assez large de production comme les fruits et légumes, les céréales et 
fromages, les agneaux, le miel… 
Ce type de produits est en plein essor et correspond à une évolution dans les habitudes de 
consommation et à une demande importante. Ces exploitations peuvent conduire à une meilleure 
rémunération des exploitants et permettre ainsi d’obtenir une rentabilité satisfaisante. 


